
jrsn-n.-est égalaannt.bâU. sur an thème n e 
î>ag*nini, celui duras concerto pour violon. 

Le-concerto en mMbémot de Ba*tho**n, 
pour-piano et-orchestre, a été remaniuable-
Sass» H l i i a i M . Huas m u s snsvsut goûté 
le superbe adagio, si calme, si digne et si 
naturel cependant ; ses développements se 
déroulent avec noblesse et sérénité ; c'est 
bien l'inspiration géniale de Beethoven ; et 
Yadaaio fait subitement place au rondo, 
avec laquai il s'enchaîne enjoué et gracieux. 

Le nom de Kaliinikow m'était inconnu 
Jusqu'à ces jours derniers, comme à bon 
nombre des auditeurs d'hier, j'en suis con­
vaincu Pour ma part, j'ai virement goflté 
la symphonie en sol mineur de ce compo­
siteur russe, que M. Maquet avait inscrite 
au programma. C'est une œuvre d'un colo­
ris intense, qui n'est pas exempte de réa­
lisme, mais qui emprunte à ce réalisme 
même des effets vigoureux. L'auteur a pris 
comme thèmes un grand nombre d'airs na­
tionaux... et sans hésiter, il a choisi môme 
les plus simples et les pins populaires ; par-
lois, on crevait un motif d'opérette, ailleurs 
c'est comme une apparition fugitive, de 
bourrées ou de dansée compagne rdes. NU 
aovi sub soie : certains n'ont-lls pas été frap­
pés de la j—*mblsnt i s , — non voulue, j'en 
suis certain, — d'un motif avec certaine soie 
bien connue des cabarets de Montmartre ? 
Rien n'est plus intéressent, plus curieux 
que de voir avec quelle verve et quelle 
science Kaliinikow combine et agence tous 
ces motifs et avec quelle habileté il nous 
captive et nous conquiert t 

Quelle mélodie pressante et pleine de 
caresses aussi I Rappelas vous a ee pro­
pos la belle mélodie de Y Allegro mode­
rato si pénétrante, si charmeuse, chantée 
d'abord par les violoncelles, répétée en­
suite par les violons 1 lit Vandante com-
modamente, au début poignant par ses 
harmonie* graves et sonores, avec (s déli­
cieuse mélodie des cordes qui encadre les 
chants fantasques dos bois, au milieu du 
morose*. Cette fantaisie bizarre et sédui­
sante nous la retrouvons dans la deux-
temps du trio de Schergo, si curieux avec 
le duo de hautbois et de flûte, — comme 
d'ailleurs, elle ressortait dans toute l'oeuvre. 

Le finale est splendide ; tous les thèmes 
j reviennent en un agenoement admirable, 
en pleines sonorités... pour se terminer 
dans la conclusion triomphale du motif de 
l'andante. On se croirait emporté tau galop 
du cheval, — l'orchestre nous le dit à plu­
sieurs reprises — à travers les steppes sau­
vages de la Russie, su milieu des hordes 
quasi-barbares, et l'on assiste alors au fan-
tsanaac spentsrle de leurs plaisirs, de leéra 
colères, de leurs vengeances et de leurs 
combats. 

M. Maquet a dirigé avec maestria cette 
belle Symphonie dontlexécution fait le plus 
grand honneur à notre Société de Musique. 

D'un tout autre genre est la petite Suite 
d'orchestre de Bizet, Intitulée Jeux d'en­
fants ; c'est exquis de finesse, c'est coquet 
et élégant. Dans la Marche Trompette et 
Tambour, on croirait entendre le chœur 
de la retraite de Carmen ; malheureuse­
ment quelques. . . disons le mot, quelques 
couacs de la trompette, bien excusables par 
la chaleur de la suie , n'ont pas permis d'ap­
précier complètement ce joli morceau, 
comme nous avions pu le faire la veille A la 
répétition générale ou cet accident Involon­
taire ne s'était point produit. Tout coquet 
également le duo Petit mari, petite 
rcwmic, entre tes violons et les violon-
celtes, et très amusante aussi la Toupie qui 
t ml naît la séria d'hier. Quel dommage que 
M. Maquet n'ait pas cru devoir jouer aussi 
la pente berceuse de La Paumée, que je 
regarde comme l'un des plus délicats. 

Au programme figurait pour la fin, la 
célèbre Marche hongroise, de Berlioz : il 
était audacieux de s'attaquer * la Damna­
tion de Faust, que Colonne était venu nous 
faire entendre ; c'était bien enlevé, avec 
brio et avec vigueur* quoiqu'il 7 manque & 
certaine moments de ta netteté et de cette 
•héroïque sauvagerie qui caractérisent le 
thème de Rakosczy. 

L'audition de dimanche a été excellente 
et a mis une fois de plus en relief la valeur 
artistique de* musiciens et de leur chef, qui 
nous donnent des programmes artistement 
établis et exécutes. 

Z. 
a* 

L e sjsssaiej 
avons annonoi 
grand concert annuel 
au* de Tournai qui interprétera le 
d'oeuvre de Rossini : Guillaume Tell, grand 
opéra en 4 actes. Voici la distribution des 
rôles * 

Guillaume Tell, M. Noté, 1er baryton de 
l'Opéra de Paris : Arnold Melcthal, M. Gre­
nier, ténor de l'Opéra de Paris; Waltor 
Furst, M. Nivette. basse de l'Opéra de Parie; 
Melcthal, M. Pieliain, basse, professeur au 
Conservatoire de Namur ; Rodolphe Ruodi, 
M. vander Haeghen, ténor, prolesseur a* 
Conservatoire «c «end ; Leutaold, «ester, 
M. Tondeur, baryton, professeur s u Conser-
«atoirc de liions ; Matailde, Mlle Devérine, 
Soprano ; Hedwige, Mlle Latinis, contrait* 

Biaervetoire de Bruxelles., Jemmy, 
mard, soprano du Conservatoire d* 
a*. 

Ajoute* à cette superbe distribution les 
admirables chœurs de la Société de Musique 
a* Tournai, qui ont une large part dan* 
l'interprétation de cet ouvrage, et nul doute 
que la foule ne s e porte en masse à Tournai 
l e 18 mars prochain. 

Le Bureau de location pour cette féts mu-
aieele sera ouvert A la Salle des Concerts, 
plan* du Parc, A Tournai, è dater du di-
manche 8 mars, de t h . a 4 h., et le* jours 
suivent* de 2 h. à a h., jusqu'au 14 mars in-
claarvanteat. 

Le pr+x «es places est fixé comme gui t : 
Première (numérotée), o fr. ; seconde (non 
numérotée), 2 fr. On peut retenir des places 
par correspondance, en envoyant un bon 
poêlai au trésorier de la Société, 9*11* des 
Concerts, place du Pare. 

Le Concert commencera à 3 heures préei-
et *•** terminé à 6 h. l[4. 

* ToarasJ. —• Nou* 
il y a quelque temps, le 

' de la Société de musi-
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SOLUTIONS 

PouB u coMm. K a n u m 
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MAJOR - D O M S 
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E « 

L A N 
A N O L 
O L A N E 8 
8 A N O L H 

Père— G. Baelde— Sur les bords de la Lys de 
Gomme» — Mie* Tral et « r Oeeo— BinchcO., 
de Bois-Orenier — Paul 1 Jeanne O — Mi-
chene Vasistas — HoèT Zatnalla — Philos de 
lielrose — Brise du Nord — Lilj Rearg — 
PaUence D O N estenee — Marcel Mercier— 
Marie-Thérèse Dety* — One originale — Gamine 
— Menasses — Kéuaékxe — A m i e du silence 
— Bpéranza — Chatte noire — Général Titine 
— Pfcilémon et Baacis — Phil. de Comines — 
A. Datsy. 

•nette de Lys — Mag de la Medlerda — 
Brioche — Frère Davittu — Gavant — rtlnbin — 
Fer vies restas — Miss Mary — délie le Fuich 
— Jeanne Mériter — Vendangeur de Croix — 
Gho l'EtuDc — Mirabile Visu — Petit Pitch — 
L'amie de Oeorgine — H. Lastremaat — 0 de 
la Lys — Silex — Un voisin — Et vide Amand 
— La petite sesnr de Teuf-Teuf — Qui cherche 
trouve — Ladi Cobajetaese — Claire de Tonrm 
— Vive l'armée — Petite Soeur — O de la 
Bourre — Mimi — Une vraie campagnarde — 
Merle blanc — Lady Vis ion. 

Ont deviné les n » 303 et 395 : 
Un petit trio-trac — Cercle militaire Boulogne 

— Ua* sauvage dAnnentières — Ypriana — 
C Moy — Deux Sœurs — Un roitelet qui s'e-
yeiHe — Pteur des champs — Sœur a Claire — 
La Benjamins - Miss Yves - Besmon. 

A deviné Un» 303: 
Lohengrm — Qenninctt*. 
A deviné le n* 396 : 
Oh trouver le bonheur T 
Le prix du oonoour* a été gagné par v a 

a a f a s a * «la 1» b o a a e « t f r a a k e v i l l e , 
lequel peut le retirer, des aujourd'hui, de 
nos bureaux, 10, rue d'Angleterre. 

**a 
Et le C o n c o u r e , d e l * â q a e n T 
Cet extraordinaire Concours de Pâques 1 

Quand commencera-t-il f 
Pas plus tard qu'aujourd'hui, impatient* 

œdlpes I 
Mais vous savez, il y en aura pour tout le 

monde. 
1> Un prix, tiré au sort entre ceux qui 

auront deviné toutes les solutions des pro­
blèmes proposés d'ici Pâques. 

2» Un autre prix pour ceux qui auront 
deviné les solutions moins une. 

3* Un prix pour ceux qui auront deviné 
lee solutions moins deux. 

4» Un prix pour ceux qui auront deviné 
les solutions moins trois. 

5» Une s u r p r i s e e x t r a o r a l I n a X r e pour 
ceux qui n'auront deviné aucune solution. 

Enfin, un prix spécial sera attribué à ceux 
qui auront devine toutes les solutions des 
problèmes proposés par des spbinx-.«tna-
teura, tels que mcoto, P"tit Batiste et tous 
ceux qui voudront bien entrer en collabora­
tion avec le volage oiseau. 

l a * solutions seront publiées chaque se­
maine. 

Pi» 8 9 * . _ Cfcmradle-Cxpreae 
Que dUau 1 Que d'eau 1 — Maison de prêtre 
— Un Dieu pris dans un baromètre 

IV» S a n . — M a t a J a s a s 
Deux voitures t dans la prenacre 
On traverse neuve ou rivière. 
— Dans l'antre vons pourries marcho 
Tont un Jour sans voir le cocher. 

N» 3 * 8 — H e t a g r a n M 
—Gantelet.—De la main un certain mouvement. 
— Agile.— Mal affreux. — Résidu. — Vêtement. 
— A l'orange, a* citron se voit communément. 

Problème* d'un Œdipe-Sphinx 
H» S . — a ta te c a r r é s ayUaJhlqoea 

par Nicelo 
— Cette reine 4 Voltaire a fourni son chef-d'om-

[vra; 
— Cherche cette roulette, ami. dans ton genoux ; 
— Bn marchant, en priant, il accomplit son om-

COCHB — POCHA, 
IOCHE ou ROCHE 
HOCHE — ROCHE 

Ont deviné toutes les solutions : 
Caréms prenant — Nicolo — Akène pince 

cens rire - Huet rouge - Maman Pélagie — 
•snod — Stirrsn.ii» —Baudet d Esta Ires — La 
nièce à tante Xlise — Henri UeUia — Jamais 
trap tard — Chacun son tour — An coia du feu 
— *-¥•„*» ••ni** - Charles le Téméraire -
Lee • Chats Bossus — Henri Laurent — Loutre 
choyée — Aorore — r a ee faat e e ta aaaae e t 
fraaae rttl* — Oloire de Dijon — Deo Juvsnte 
— Perco — Un nez collier — Sœurette — Un 
liseron de la vallée des Cygnes — Loup Ile f»v» 
— FiUedeFranoe. 

Petit Coco Jargaro — C. Straordinaire - P*tit 
Battes* — Haaedoorn de Broock — Petite 
Tante as lf ans — Youyou — Ma Siobud de 

Parfois U est journal et nous 1 aàmoas beaa-
(conp. 

Petite Correspondance ealibrienn» 
P M l s g s * * , — Oui, plusienr* paraonnes 

de la même famille peuvent répondre aux 
questions d'un même concours. 

COLIBRI 

Une erreur a été commise dan* le pro­
blème, n* 9, du Jeu d* Damas, donné hier. 
L* dame noire doit se trouver à la case 87 
au Heu d'être à la 98» 

Voici d'ailleurs la reconstitution exactene 
00 problème : 

M* » . — 4 B U D E D A M E S 
MOm* : i MON, 1 DAMS 

BLANCS : 2 PIONS 2 DAMBS 

Les blanc* commençant et gagnent 
an 4* coup. 

Potagpeaaaa* de pata.— •seafaaani l 
CEala broaillaa — aas. leatlllea 

laaraataa). 
(peau- . t A U e e * 

Msanxâ. l a S B B M 

Eo cette semaine dos Quatre-Ttmvps> je 
erois rtfjendre è votre désir, amiee tec­
trices, en «nus d o n n â t encore quelque* re-
«ette* ssaigTes qui, p le souhaite, # u * se­
ront de quelque utilité-

a% 
Potage pure* de p o u . — Trie* et lavez 

trotg ooùt* grammes de pois secs bien verts 
mette* 1 — dan* un* oaaserole v*ue deux 
litre* d'eau, ceize grammes de sels , une 
pincée de poivre, cinq grammes de sucre, 
ua* aafats* et un oignon. Posez sur le feu, 
è saamnrt ébuiliueo, asum**; eovvree la 
csaserote et laisses «uire pendant une 

.heure et demie sur un feu deux; retirez 1 *i-
r*msm j * te ilMMl, ****** i* paré* aa ira-

tamis ou à"une passoire, remettes 

osaaerole 
pur** est 

ver* ôTun 1 
i* dan* le 
bouillon en remuant le toad d*, 
peur l'cenpôaher de brûfcjr 81 la pu 
trop épates*, allooges-la avec de l'eau ; dans 
te ces contraire, faites la réduire, assurez-
vous de l'assaisonnement. Unimex aveo un 
bon morceau de beurre et versez dans la 
soupière sur des petite croûtons de pain 
frits dans du beurre. 

Ces proportions sont données pour cinq 
personnes. 

.*• 
Bceuf bouilli aux lentilles. — Encore ce 

bœuf bouilli !!. Il faut pourtant bien faire du 
V . : l l ~ _ . • V » l'nrn f i a M A I . » n k i o n l f 1 * 11 Yl 

Cnquis fHemiOT 

-— T â c h a s d e n e p a s a i r e v u e q u a n d v o u s a c h è t e r e z d e l a m o r u e . » 

S I l e g é n é r a l A n d r é s a v a i t q u e l e c o l o n e l f a i t m a i g r e !»• 

de bœuf bouilli en tranches pas trop minces 
et de forme régulière, faites-lec mijoter 
dans un plat aveo une sauce espagnole plu­
tôt claire qu'épaisse. D'autre part, préparez 
de* lentille* Mutée* aux fine* herbe*, ran­
gez le bœuf en couronna dans un plat rond, 
versez dans le milieu la garniture de len­
tille*, arrosez le tout de Ta sauce dans la­
quelle le bouilli a mijote, et saupoudrez d* 
persil haché. 

e % 
Œufs brouillés. — Après avoir fait fon­

dre et chauffer du beurre dans une casse­
role, cassez les œufs dedans, assaisonnez 
et remuez continuellement, soit à l'aide de 
trois ou quatre brins d'osier attachés en­
semble, soit avec tout autre chose ; ajoutez 
un peu de crème, si vous voulez les rendre 
plus délicats ; on y ajoute même un peu de 
citron avant de les servir. 

Gâteau de poisson pour utiliser les 
restes. — Si vous avez des restes de pom­
mes de terre, utilisez-les ; sinon, faites cuire, 
à l'eau, quatre pomme* de terre, écrasez-les 
en purée; d'autre part, enlevez avec soin 
le* arêtes de voir* desserte de poisson, et 
partage* en très petite morceaux. Faites 
chauffer ensemble deux bonnes cuillerées 
de lait et environ trente grammes de beurre, 
ajoute* potassa et pommes de terre, poivre, 
sel, un jaune d'osur ; mélangez bien et lais­
sez chauffer sans bouillir. Avec ce mélange 
vous pourrez faire : 

i* Des croquettes que l'on nasse a la fa­
s t e s et que l'on fait frire-dans ja. graisse, 

3* Un gâteau que l'oh met atT Tour sur 
une plaqu* beurrée pendant un quart 

3* Un pâté; dans ce cas versez le mélange 
dans un moule bien beurré et fartes cuire 
au bain-marie dans une casserole remplie 
d'eau chaude (I mi-hauteur du moule) pen­
dant une demi-heure. Démoulez et servez 
avec «ne mue* blanche. 

e * e 
Poireaux à la sauce blanche. —.Prenez 

de gros poireaux fraîchement cueillis ; après 
les avoir épluchés et lavés, attachez-les par 
petits boulions et faites-les cuire à l'eau 
bouillante et salée. Quand Ils sont cuits, 
égouttes-les et dressez-les sur un plat; ao-
ootnpegnez-les d'une sauce blanche, d'une 
sauce au beurre, ou encore d'un huilier. 

e*e 
Pour e s qui est de la gâterie hebdoma­

daire nous allons faire comme les années 
précédentes, n'est-ce pas, chères ménagères* 
«n la mettant de celé pendant le Carême, 
nous n'en mourrons pas T . . . . 

MARMITON. 

BIBLIOGRAPHIE 
L e P e t i t A p A t r e d o S a c r é - C i e a r , 

par l'abbé S. Febvre, auteur de: Noe de­
voirs envers N. S- J. C. dans la Sainte 
Eucharistie. Beau volume in-12 de 416 p. 
Prix franco : * , » © . 

Cet ouvrage donne une exacte définition 
'de la dévotion au Sacré-Cœur, 11 en rappelle 
l'origine et pourquoi Notre-Seigneur l'a 
révélée. Il traite ensuite des hommages 
demandés par le Sacré-Cœur : aux indivi­
dus, aux famille*, aux sociétés civi les et & la 
sainte Eglise. Enfin, il donne l'explication 
des magnifiques promesses de Notre-Sei­
gneur, en faveur de tous eenx qui sont 
dévoués à son divin Cœur. 

Le • Petit Apôtre du Sacré-Cœur « est 
d'abord recommandé aux jeune* lévites de 
tes* te* grands séminaires de France : ils 
trouveront dans son enseignement, ce qui 
est néoecaaire pour les pénétrer d'une ten­
dre dévotion au Cœur de Jésus et devenir, 
dan* la suite, ses ardent* apôtre* ; il est 
spécialement signalé à l'attention de MM. 
le* sure* des ville* «t des campagnes, 
comme livre de lectures i faire à leurs ûdè-
l*s. soit pendant le Carême, soit pendant le 
mois du sacré-Cmur. 

Bn vente chez l'Aumônier de Mièges, par 
Mozeroy (Jura). Prix franco • fr. A la même 
adresse : « Nos devoirs envers J.-C. dans la 
sainte Eucharistie s soixante deuxième raille. 
Prix franco t fr. •*» . Condition* spécial** 
par nombre. 

L e « a l u t «Jaalra d e T a r i s , par l'abbé 
Noguier de Malljay — Un volume in-8» rai­
sin, sur papier couché avec de nombreuses 
photogravures. Prix : f j , 6 0 le volume. -
Librairie H. Oudin, 10, rue de Mëzieres, 
Péri*. 

Quoiqu'on ait beaucoup éorit sur le Sai»»-
Suaire de Turin, Il manquait encore un ou­
vrage peu coûteux, lequel réunit en un tout 
concis et clair, d'une part, les recherches 
historique* et scientifiques auxuuefles a 
donné lieu la récente controverse eoaagéo 

^
g*** la preas* au sujet de l'aathenUc5»de 

célèbre relique; d'autre psrt. les nom-
-eu*** objection* soulevée* par deaautears 

généralement de bonne foi, mate mai rensei­
gné* eu non compétents. 

Ce*t cette Isoune qu'a voulucotnW*r l'au­
teur en publiant cette brochure qu'apprécie­
ront a la fois ceux qui, n'ayant pas le temps 
de lire lee nombreux ouvrage* et articles de 

bou i l l on ! . . . Et l'on ne peut obtenir l'un i revues qu'on a écrits sur l'intéressante 
sans l'autre I . . . Donc . . . Coupez un reste A question, veulent cependant -avoir une e o o 

naissance suffisante de celle-ci, et les biblio­
philes qui désirent se pronurer économi­
quement un ensemble de documents cons­
ciencieux, relatifs au Saint-Suaire, ainsi que 
des Indications bibliographiques éperse* 
dans un très grand nombre d'écrits de tous 
pays. 

L'ouvrage, abondamment illustré, est en 
effet, riche de documents photographiques, 
dont plusieurs inédits, et de renseignements 
bibliographiques. Ceux-ci sont disposés au 
commencement du volume, par ordre de 
leur date de publioaUon, depuis les plus 
anciens travaux relatifs au SainUSuaire jus­
qu'aux ouvrages et articles récemment 
parus. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Nouveau traité pratique et 
l ' A s t m i n i a t r a t l o n d e a F a b r i q u e s e1 

.lice du Culte, approprié à la légis 

usuel de 
et 

de la police 
latlon civile actuellement en vigueur en 
France, par Mgr A. Tilloy, docteur en théo­
logie et droit canonique, chanoine de Lo­
retta. Un vol in-12 de 375 pages. Paris. 1903. 
Prix : 8 , 0 * ) . Ancienne Maison Douniol, P. 
Téqui, éditeur, 28, rue de Tournon, et chez 
Berges Lille. 
Ce manuel, nullement diffus, bien digéré, 

laisse loin derrière ses devanciers, et s'impo­
sera désormais à tout prêtre soucieux de ne 
pas se heurter aux difficultés que lui crée la 
loi. Il y apprendra l'étendue de ses droits et 
la teneur de ses obligations 

sions catholiques ; recrutement protestant 
et «elui des diacosesses au Canada, etc. ; 
autant de chapitres du plus haut intérêt. 

Conclusion : être chrétien avant tout ; 
choisir entre le monde et ses forte*, etttotre-
Seigneur dont la doctrine a le secret du 
honneur dès cette vie, sans préjudice de 
la félicité de l'autre. 

f « 

L ' A t t e n t a d o «Jéaaa ou Mots prépa­
ratoire à la première communion, par 
M. l'abbé Oelspeitz, maître de chapelle-de 
Notre-Dame oé Paris Un vol. in-18 de 300 
pages. Pnx : a,SVO. (Librairie Ch. Douniol, 
29, rue de Tournon, Paris, et obez Berges, 
Lille. 

Voioi quelques-uns des titres de chaque 
jour : L'Appel d e J é s u s , l'Attente, le Désiré, 
la Crèche et l'Autel, l'Institution, la Manne, 
l'Ame transfigurée, le Tabernacle, la Voie 
nouvelle, etc., etc. Et. au milieu de ces dé­
licieux chapitres, toujours des traits histo­
riques, ou le souvenir de quelques faits 
évangéliques du plus attrayant intérêt 

L e t t r é e a, nua m r a t a a t a m t , par l'abbe 
Snell, du clergé de Genève, avec une préface 
de 8. Em. le cardinal Perraud, évoque d'Au-
tun, membre de l'Académie française. 1 vol. 
in-12 de 207 pages. Prix : * , © • . Librairie 
Douniol, 29, rue de Tournon, Paris, et chez 
Berges, Lille. 

Ces Lettre*, au nombre de dix, d'un pro­
testant de la droite vers le catholicisme inté­
gral, vers l'ojglise romaine. Elle* nous mon­
trent l'état d a m e d'un calviniste de bonne 
foi nui cherche sincèrement la vérité, et 
constituant ainsi une étude psychologique 
destinée è avoir un grand retentissement. 

Apres avoir parcouru ces Lettres d'un 
caractère éminemment doctrinal, tout pro­
testant qui tient à vivre de la foi même que 
Jésus-Christ est venu apporter au monde, 
n'hésitera pas, éorit Mgr Perraud, è se ran­
ger sous Pautorité tuteiaire de l'Eglise que 
notre divin Sauveur a fondée et è laque,le il 
aSjpromis une assistance qui la préservera de 
tonte erreur dans sa mission. 

E m I U e a a a . — Lettres d'une mère, par 
J. Charruau. 1 volume, in-12. Prix : 3 fr. 60. 
Ancienne Maison Charles Douniol, 29, rue 
de Tournon, Paris, et chez Berges à Lille. 

C'est l'héroïne elle-même qui nous raconte 
sa propre histoire, dans sa correspondance 
intime avec une amie d'enfance. 

Nous ne saunons conseiller aux parents, 
avec trop d'instonoes, la lecture d'un pareil 
ouvrage. Ils verront comment sait combat­
tre une mère pour sauver l'âme de ses en­
fants. 

L'œuvre tout entière se recommande par 
la haute portée morale de l'ensemble et le 
charme des détails. On goûtera cette psy­
chologie profonde et sûre, ce style simple 
et limpide, qui s'élève ou s'abaisse si natu­
rellement avec le sujet, et peint avec le 
même bonheur les événements tragiques 
et les scènes les plus gracieuses. 

L e r o t â a j o a r i l ' a l c o o l , par Ed. Ha-
mon, S. J. 1 vol. in-12 de 138 page*. Prix : 
4,00. Librairie Douniol, 29, rue de Tour­
non. Paris, et chez Berges, è Lille. 

Qui ne sera tenté de lire, après tontes les 
éclatantes contradictions, toutes les glorifi­
cations et les anatbèmes : Le Roi du Jour : 
t alcool, livre paru, cette semaine m i m e , à 
la librairie Douniol T 

Ba iaerae h i a a a i a e a ou Causeries fa­
milière* sur quelques défauts et vices de 
famille*, par Edouard Hamon, S. J. Un 
volume in-lS de 810 pages. Prix 3 fr (An-
cienn* maison Ch. Douniol, P. Téqui. édi­
teur, 90, rue Tournon, Paris, et Berges â 
Lille.) 

Les miseras humain**, exposées dans 
ces causeries familières, sont le fruit d un 
ministère de trente-trois as*. L'auteur, 
homme d'esprit autant qu* fin littérateur et 
moraliste avisé, prêtre avant tout et tou­
jours, nous introduit au foyer domestique : 
lune de miel et lune rousse ; maris jaloux 
et femmes dévotes : gaspillage du mari sui­
vant celui du fiancé ; éducation des entants 
laissés & la mère; enfants mai élevés et 
gâtés ; collèges et couvents ; fille è jnarier ; 
abords du mariage; garçon* à établir, 
ouvriers ou commis ; jeune homme et 
plan du diable; spéculateurs et voleurs ; 
comment on se ruine; l'auberge; couver. 

REVUES 
LE CORRESPONDANT 

Bl-mensuel, 81, rue St-Ouillaume Paris. 
Un an, 8 6 fr. ; Six mois, 1 H fr. 

Numéro du 25 Février i903. — Le 
Concordat de 1801. La ratification et les ad­
ditions. Conclusion, S. E. le Cardinal Ma­
thieu. — Le commandement des armées al­
lemandes en 1870 (d'après les documents al­
lemands), lieutenant-colonel Rousset, dé­
puté de la Meuse. — Nomination et institu­
tion canonique des évoques, élection*, prag-
eseiiquss asaeaon*, concordat de loi", o o œ -
titution civile du clergé, concordats de 1802 
et de Fontainebleau.., T. Crépon, conseil­
ler honoraire à la Cour de cassation. — La 
loi nouvelle, Leroux-Cesbron. — En Macé­
doine, Albert Malet. — Polémique militaire : 
cavalerie è cheval, X. — Les falsifications 
alimentaires è Paria : ce qu'on mange et ce 
qu'on boit, Paul Delay. — Les œuvres et le* 
hommes, chronique du monde, de la littéra­
ture, des arts et du théâtre, Louis Joubert. 
— Chronique politique. — Bulletin biblio­
graphique. 

L e aTanumal d e a S c i e n c e s M é d l -
o a J e a d e L i l l e , par un groupe de pro­
fesseurs de la Faculté libre de Médecine et 
de Pharmacie, 56, rue du Port, & Lille. — 
Abonnement : Î O fr. par an. 

Sommaire du 21 Février — Travaux 
originaux : Complications osseuses post-
varioliques, par M. D ' Voituriez. — Note cli­
nique : Occlusion intestinale par valvules de 
l'S iliaque, par M. D. Augier. — Société des 
sciences médicales de Lille : Séance du 
21 Janvier 1903. — Carnet du journal ; Sou­
tenance de thèse ; mariage ; nécrologie ; 
funérailles. — Bulletin hebdomadaire de 
l'Office sanitaire. 

$ertez-voas, oui oa non, 
keunui tft §nértrl 

L ' É d u c a t i o n C h r é t i e n n e , 78, n i e de* 
Saints-Pères, Abonnements : « fr. ; avec le 
Supplément bi-mensuel f O fr. 

Sommaire du 21 Février 1003. — Edu­
cation. Pédagogie. — L'idée religieuse et 
l'enseignement moral. S. V. — Revue : Le* 
variations de M. Combes ; L'enfant appar­
tient-il au père où à l'Etat ? — Enseigne­
ment. Exercices scolaires : Religion: La Ré­
vélation surnaturelle. La Révélation mosaï­
que, P. Poey. — Grammaire et orthographe, 
J.-R. et Delacroix; Arithmétique, G. Bovier-
Lapierre ; Composition française : Sujets et 
développements; Lecture expliquée : Dis­
cours sur le style (suite), Buffon ; Lecture et 
récitation : L'habitude, Sully-Prud'homme. 

Sommaire du 28 février. — Education. 
Pédagogie La liberté d'enseignement 
par M. Emile Faguet de l'Aoadémie fran­
çaise. — Revue : Une circulaire de M. Liard 
sur les classes d'une heure. — Préparations 
aux examens : Correction d'un devoir d'élè­
ve, Delacroix. — Examens et concours : 
Certificat d'études primaires ; Brevet élé­
mentaire; Brevet supérieur.Bovier-Lapierre. 

L a R é f o r m e É c o n o m i q u e , 42, rue du 
Louvre, Paris. Abonnements : Un an S O fr. 
Rédaction-administration, 42, rue du Lou­
vre, Paris. 

Sommaire du 22 Février 1003. — Un 
Mauvais Livre, Jules Domergue. — Les 
Crises Commerciales en France et le 
moyen de les prévoir, J. Desmets. — Simple 
Question T T. Lalouvet. — Société d'Econo-

Tr\mam&Wom*!mïï& 
Sinceny. — L'Assurance du Charbon dans 
les Usines, V. Didier. — Les Assurances sur 
la Vie, Ch. Georgeot. — La Convention de 
Bruxelles, G. F. — Revue de la Semaine, 
f}. Ftourey. 

La Fourniture de* Wagons par les Compa­
gnies. 

Partie Commereialeet Financière. — Chro­
nique Financière, J. Bertal. — Mouvement 
Commercial, P. Vergne. 

L a B e v a e M a r n e , paraissant tous les 
dimanches. Le numéro, S 5 centimes; 
abonnements, France et Algérie, 8 francs 
par an ; étranger, fi f fr. 5 0 . — 168, boule­
vard Saint-Germain, Paris. 

Sommaire du 1" Mars 1003. — An­
toine-Louis Barye, Victor Fournel. — Le 
reportage pittoresque : A la Schola canto-
rum, Charles Géniaux. — Notre-Dame-des-
Victoires, Henri Guerlin. — Le petit martyr, 
V. Rakôs:. — Les charge* d* Floing (suite), 
Jules Mazé. — Les archipels des Tuamotou 
et des Gambier, G. Saint-Yves. — ÇA et là. 
— La demoiselle blanche (suite), Charles 
Foley. 

Illustrations d'après Barye, Walker, G. 
Dutriac, des reproductions photographiques, 
etc. 
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compartiments A partir de S fr. par mois 

Jotgny (Yonne), le U janvier 1906. 
Messieurs. L'Emulsion Scott, que mon petit 

René appelle sa crème, et A laquelle il fait aae 
véritable fête, l'a rendu fort et vigoureux, de 
maigre et chétif qu'il était auparavant. Il avait 
l'ossature si faible qu'il tenait A peine sur ces 
petites jambes : H n'avait pas d appétit, était 
tout pale et ne s'amusait pas comme les enfants 
de son Age. Sur l'avis de mon docteur, je lut 
fis suivre l'usage de votre BmuUùoa Scott. 
Après quelques jours, je remarquais une aug­
mentation de l'appétit, les forces revenaient à 
«non enfant, et ses petits joues se roseieat-
Une attaque de coqueluche qui lui survint fut 
promptement enrayée aussi par votre bon 
remède, et maintenant mon petit René est com­
plètement rétabli. Variât. 

Messieurs Delouche et O , Paris. 

La Coqueluche £ e ^ e . ^ e Œ 
prennent souvent an momeat même oâ ils 
souffrent déjA d'autres affections. La nature 
semble quelquefois essayer de voir combien de' 
tourments peut A la Ibis supporter un enfant. 
Généralement, quand plusieurs maladies se 
déclarent, elles proviennent d'un état de fai­
blesse, et toutes cèdent A l'unique remède 
qe'est l'Emulsion Scott, le meilleur reconsU-
tùant de France. Si votre enfant a la coque-, 
luche ou s'il souffre de faiblesse, donnez-lui 
A l'instant de l'Emulsion Seolt, elle lui épar­
gnera de longs jours de douleur et d'angoisse. 
Elle sauve journellement des quantités d'en­
fants. 

L'Emulsion Scott l ^ r T i ^ 
Urotioas ne guérissent pas;de l'Emulsion Scott 
on a tout imité, excepté son pouvoir ds guérir. 
Dn pécheur portant sur son dos une grosso 
morue, voilé la marque de l'Emulsion Scott ; 
pour éviter les contrefaçons, litiges donc le 
flacon Scott aoec le pécheur, votre geérison 
est aiasi assurée. L'Emulsion SootV qn'aiment 
les enfants, est parfaitement savoureuse et 
digesutolet c'est une émuleion de 1* plus pure 
huile de foie de morue avec des hypophos-
phites de chaux et de soude (les meilleurs élé­
ments constitutifs du sang, des os et des tissus). 
Eli* est vendue dans toutes pharmacies, tou­
jours en flacons (enveloppes de papier couleur 
saumon), jamais en litres. Pour recevoir 
franco un échantillon, mentionner use journal 
en adressant 0 fr. 60 de timbres à MM. De-
louche et C'*, 3, place Vendôme, Paris. 

• M i Bpa& 
LE VIN DE8ILE8 

Dans cette préparation, le phosphate de 
chaux, agen* de cicatrisation, se trouve com­
biné A l'iode, agent dépuratif, ainsi qu'aux trois 
reconstituants végétaux les pies paissants : 
coca, kola et quinquina. 

L'action simultanée de ees médicaments 
actifs, réunis en un seul beeavage délicieux, 
explique les résultats do Vin Désiles et justifie 
son emploi dans le traitement des affections 
bronchiques, qae les pectoraux adouci—at. 
mais qu'ils ne guérissent pas. . 

Depuis longtemps on cherchait A résoudre 
ce problème : créer un aliment d'une diges-
tibilité parfaite, d'un goût agréable, conte­
nant des principes essentiellement nutritifs, 

-convenant particulièrement aux . estants, 
aux convalescents. A tous les estomacs dé­
licats, aux personnes Agées, enfin A tous 
ceux qui ont besoin d'un puissant reconsti­
tuant. 

La solution est aujourd'hui trouyéetSrace 
a la FauMne d ' i a f a L é e U a l a é e IMaa-
t a a é e , A base de phosphates naturels de 
jaunes d'œufs assimilables. Composée d» 
farines provenant des différents grain* da 
la Haute-Egypte, les plus riches en azote, 
ayant subi une cuisson à haute température, 
cet aliment réunit tous les éléments néces­
saires A l'organisme, associés dans des 
proportions qui lui donnent le maximum 
de pouvoir nutritif. 

L analyse confirme, sur tous les produits 
similaires, la supériorité de la Faurlae 
d ' i a i a , dont le succès sera retentissant 
grAoe A ses indéniables propriétés. 

S A V O N D U CONGO d a . ^ n ^ c o m > 

C H E V E U X O A I » » i a t * » anass*» 
et rend»» touffus, par Y&c*mV cepiUmr* an 
runédutnu au Uont-MajeUa «ni awMt «uaa 

m CHEV1 
ajTAe «* rend» 

rTBsnAitd 
•"•a*1!, chute 
•aïs* flacon, / 
*SV g s o s t , 

Employez pour vos cheveux l a S O Y l î U S B 
CrOatKatT. Elle procure les avantages sui­
vants, ce qui explique la faveur avec laquelle 
elle est accueillie partout : 

1* Elle prévient et arrête la chute des che­
veux ; S* Elle les empêche de blanchir ; 
3* Elle fait disparaître les pellicules. LILLE, 
26, rue Bsquermoise. 

^ ^ r e x c e U e n t VIN de 

BANYULS-TRILLES 
soignausantcnt préparé ave* du vlaax VIN e e 
ATANVVLS et i* meilleur QUINOUINA. avec 
les satesaree nombreuses offertes eemm* apéritif», par des réclames tapageuse*, et vous 
n'hésiteras pas à adopter es puis -
tonique qui, d'ai 
commandé par le 

itéras pas à adopter es puissant et délicieux 
•* "|ui, d'ailleurs, est unanimement re-

et d'en faire 
tonique 
commaadé par 1* corps • 
vejra apéritif aaetMlee 
. »r|e *v*s d*T**u7u*UlfTWJa-T»unJL*M 
désaltère immédiatement et agréablement. 
Dans ton* les Cafés et les Bon* Estaminets 
^èiH V^iaymiU à cause du nomereuse» 
contrefaçon*. 
• u H , TO™P«eKion de la Farine d'Isis Léci-
tbinee Diastasée réalise un tel progrès sur 
toutes les préparations similaires, que les 
mamans ne veulent plus d'autre aliment 
pour leurs bébés. Aucun, en effet, n'est A 
un degré égal nourrissant et reconstituant, 
en même temps que de digestion facile. 

GRIPPE, ABTHIOB, **fn*I&,P<>™"**: 
tifier le*bronehe*,restomae a * J * ' 0

o ^ ^ B 

J ^ Ô Î i Œ r m Ê s ' d e Trouetta-Parrat; 3 trans* 
le flacon (toutes phsrmacM*). ^ 

n il n C3 il 
DENTIFRICES 

de* RR. R**. 

i BENEDICTINS 
d eSOUXAC 
r-" s. asoeni, DuiaaaT "•> 

• • • • m ou auurr 
MON» O O N O O U M 
Exp** watt*» Nrls ifO* 

U M M U 

On demande un* aile sérieuse, de » A 40 ans, 
propre, active et muni* de boas certificat». — 
Se présenter A Tourcoing, rue Verte-Feuille. 2, 
d* Il heure* A midi, ou de 1 heure Ipiai heures. 

, 0 O U Î U K U L I S AUJOURD'HUI • 
Vivre autant que possible au grand •"•.«•'.••Fi 
l'avis qui prévaut au sujet de notre santé, alor*, 
ou* le siècle commence. Ne vous y fles paa 
toutefois si vous n'êtes bien protégé du froid o», 

RAPPBLsê- VOUS DONC CSCI : La meilleure, 
protection que vous puissiez avoir, de beaucoup, 
préférable même aux chauds vêtement*, ces* 
une robuste santé;on obtient rapidement çeUe-
Ci, et par ce fait, protection contre le froid es-
l'humidité, en employant rEmeMon âoaAU. 
Mais seul le flacon Scott posséda cette v*rta, 
protectrice, aussi veillez A bien n'obtenir du, 
pharmacien que l'Emulsion 8oott. Pour reoa-l 
voir franco un échantillon, mentionner ce Jocr». 
nal e* adressant 0 fr. 00 de timbrée A MM. Det 
louche et O (8. E.)8. place Vendème, Paris. 

oeo?qu7!!m5!?5t! 7u&ma!u"BTe^paU.d«»; 
1res, eesemas, boutons, démangeaisons, bronenttsej 
ohraafames, maladies de la ^itrine, de[l'estemacet* 
AsteMié, e» rhumatismes, un moyen inùuUiWed»»* 
aaéfir pctn»ptejnentaini*<ro'ii l'aété raolcstaaatsa» 
mémo après svoir souffert et essayé m va» aa* Ht 
remèdes préconisés. Cette être, dont on aparessaS. 
|s bot humanitaire, est U oaaséquence d un van. 

•êrire par lettre ou carte postale a M. V u 

4 place "Victor-Hugo, A Grenoble, ^-

s S a s a f e a m a t r *"** « " « » * * U 


